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Editorial :

Sortir de notre passivité : un mois, un livre, une cassette

Trop de musulmans vivant en Occident ont une
attitude passive qui ne correspond pas à la nature de
l’Islam, religion et civilisation dont le propre est de
rayonner et d’imposer le respect.
À l’islamophobie rampante,  ce n’est pas le silence et
la résignation qu’il faut opposer, mais bien plutôt un
engagement sincère et fraternel, révélant à tous le
vrai visage de l’Islam, invitant à une foi authentique,
un esprit d’ouverture et d’amour, une vérité claire
comme la lumière du jour.
Un vendredi, je fis devant mes frères et sœurs le
calcul suivant : si les cinq cents musulmans
fréquentant régulièrement le Centre Islamique de
Genève prenaient la peine d’acheter chaque mois un
livre et une cassette sur l’Islam, avec l’intention de
l’offrir, cela représenterait une diffusion de mille
éléments. En une année, douze mille livres ou
cassettes seraient mis ainsi à la disposition de tout
un chacun. Or, certaines communes ou certains
quartiers de Genève comprennent moins de quinze
mille habitants.
En quelques jours, les livres et cassettes que nous
avons proposés ont été enlevés et en l’espace de deux
mois, il nous a fallu faire deux nouvelles
commandes ! Ce qui prouve que notre communauté
est très réceptive à ce type de message, et qu’en
chacun de nous, musulmane et musulman, sommeille
une volonté réelle de faire partager cette foi que
nous aimons tant.
Bien sûr, le choix du livre ou de la cassette
s’impose : le contenu doit non seulement  être fidèle
à nos sources, le Coran et la Sunna, mais aussi on
doit tenir compte de la mentalité du destinataire : on
n’offrira pas le même livre à un musulman qu’on
cherche à ramener à la pratique authentique de
l’Islam, et au non-musulman  qui aborde la culture
musulmane. À quoi il convient d’ajouter comme
critère essentiel la qualité des ouvrages qui doivent

être écrits correctement, tant au niveau du style que
de l’orthographe !
À ce titre, nous pouvons recommander les maisons
d’éditions suivantes, même s’il en existe beaucoup
d’autres tout aussi méritantes :

1) MediacoM, BP 630 -80006 AMIENS, tél. :
 01 48 35 20 34
2) Editions Tawhid, 8, rue Notre-Dame - 69006
LYON, tél. : 04 72 74 19 39
3) Editions Maison d’Ennour, 21, rue Moret -75011
PARIS, tél. : 01 43 38 77 32
4) Editions Al Qalam, 220, rue Saint Jacques
- 75005 PARIS, tél. : 01 43 29 40 22
5) Alif éditions, 7, rue Saint Jacques – 69003 LYON,
tél. : 04 74 87 84 85

Nous voulons ainsi briser le mur d’incompréhension
qui entoure aujourd’hui l’Islam. S’il est évident que
le don d’un ouvrage ne se substituera jamais au
contact  humain, qui reste primordial en ce qui
concerne notre témoignage, il n’en reste pas moins
vrai qu’une telle action, si elle devient pour chacun
d’entre nous une habitude, et si elle est exercée par
un secteur de plus en plus important de la population
musulmane, est susceptible de contrarier le travail
de la presse et des médias qui présentent  de l’Islam
une caricature pour le moins affligeante.
Un mois, un livre, une cassette… voilà donc le mot
d’ordre que nous lançons !
Il va sans dire que ce qui est valable pour un livre
l’est également pour un bulletin (comme le nôtre
distribué gratuitement !), un article ou une revue de
qualité.

Dieu nous aide à mieux faire connaître Son Message.

Pour le Comité du Centre Islamique
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Le dialogue interreligieux

L’Islam assure une liberté complète dans le
dialogue interreligieux, qu’il encourage et
soutient. Il demande aux musulmans de faire
preuve de sens critique et de rationalité dans ce
type d’échanges. Ils doivent développer des
thèses convaincantes et opposer l’argument à
l’argument, la preuve à la preuve. Le Coran
affirme ainsi :
« Par la sagesse et la bonne exhortation
appelle (les hommes) à (suivre) la voie de ton
Seigneur, et discute avec eux de la meilleure
façon. » (Coran, 16, 125)
Le Coran dit encore en s’adressant aux
croyants :
« Et ne discutez avec les gens du Livre1 que
de la meilleure façon. » (Coran, 29, 46)
Interpellant les tenants des autres religions, le
Coran les invite à renforcer leur
argumentation :
«  Dis : « Donnez votre preuve, si vous êtes
véridiques ! » » (Coran, 2, 111)
Et encore :
« Dis : « Avez-vous quelque science à nous
produire ? » » (Coran, 6, 148)
Toujours ouvert au débat constructif, le Coran
développe de cette façon une véritable
pédagogie du dialogue, où les hommes sont
amenés à faire le meilleur usage de leurs
facultés intellectuelles. Il ne s’agit jamais
d’imposer de façon dogmatique un argument
                                                
1 « Les gens du Livre », c’est-à-dire les juifs et les chrétiens.

d’autorité et de maintenir son interlocuteur
dans l’ignorance, mais bien plutôt de libérer la
conscience humaine par un raisonnement
individuel et volontaire. Cependant, le Coran
va plus loin encore : il engage ainsi les non-
musulmans au dialogue en leur laissant
supposer qu’il n’affirme pas de façon absolue
détenir la vérité, alors que ces derniers seraient
nécessairement dans l’erreur :
« Dis : « Qui vous nourrit du ciel et de la
terre ? » Dis : « (C’est) Dieu. Et c’est nous
ou bien vous qui sommes sur une bonne
voie, ou dans un égarement manifeste. » »
(Coran, 34,24)
En d’autres termes, ces versets devraient faire
réfléchir les musulmans qui assènent leurs
vérités de manière péremptoire, et dont tout le
discours consiste à dire : «  Nous sommes dans
la vérité et vous êtes dans l’erreur. Point. » Une
lecture attentive du Coran montre beaucoup
plus de nuances. La Révélation appelle à la
réflexion et au dialogue en laissant le soin aux
individus - et en toute liberté – de se forger une
opinion sur une question ou sur une autre.
Continuellement, le Coran s’adresse à l’être
humain pour réveiller sa conscience et son
esprit critique.

Extrait de La liberté en Islam, par Hani Ramadan.
À paraître in shâ Allah.
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La Mosquée Al-Aqsâ
Le Prophète ( ) a réuni les trois saintes Mosquées
dans ce hadith rapporté par Al-Bukhârî et Muslim :
« Les grands voyages (dans une intention
cultuelle) ne doivent s'effectuer que vers trois
Mosquées : la Mosquée Al-Harâm (la Mecque), ma
Mosquée (Médine) et la Mosquée Al-Aqsâ
(Jérusalem) ».
Dans un autre hadith concernant l'importance de la
prière dans ces trois Mosquées, le Prophète ( )
dit : « Une prière dans la Mosquée Al-Harâm (à la
Mecque) équivaut à 100 000 prières, une prière
dans ma Mosquée (à Médine) équivaut à 1000
prières et une prière dans la Mosquée Al-Aqsâ
équivaut à 500 prières ». (Al-Bazzar et At-
Tabarânî).
Les musulmans à travers les siècles ont pris
conscience de l'importance religieuse que revêt la
Mosquée Al-Aqsâ et sa relation étroite avec le
dogme musulman. Ainsi ont-ils tenu à la visiter
pour la prière et pour apprendre ou dispenser le
savoir, à tel point que le calife ‘Umar (que Dieu
l'agrée) chargea certains compagnons d'enseigner
dans cette sainte Mosquée. Parmi ces compagnons,
on peut citer le premier juge en Palestine ‘Ubâda
Ibn As-Sâmit (mort en 34 H.), et Shaddâd Ibn Aws
(mort en 58 H.). Ces deux compagnons sont
décédés à Al-Quds et sont enterrés au cimetière
Bâb Ar-Rahma, situé à l'est de la Mosquée Al-
Aqsâ.
D'autres savants musulmans fréquentèrent la
Mosquée Al-Aqsâ pour enseigner. Parmi eux
figurent le commentateur du Coran Muqâtil Ibn
Soulaymân (mort en 150 H.), le jurisconsulte de la
région Ash-Shâm, l'imam Al-Awzâ‘î (mort en 157
H.), l'imam de l'Irak Sufyân Ath-Thawrî (mort en
161 H.), le savant d'Egypte Al-Layth Ibn Sa‘d,
(mort en 175 H.), l'imam Muhammad Ibn Idrîs
Ash-Shâfi‘î, l'un des quatre grands imams (mort en
204 H.) et Abû Hâmid Al-Ghazâlî (mort en 505
H.). Ce dernier a relevé la présence de 360 savants
à Al-Aqsâ, d'où la renommée dont jouissait la
Mosquée bénie.
Beaucoup de gens font la confusion entre les deux
Mosquées: la Mosquée au dôme argenté
(traditionnellement appelée la Mosquée Al-Aqsâ)
et celle au dôme doré (connue sous le nom Qubbat
As-Sakhra (le Dôme du Rocher). Ils se trompent en
croyant que l'une d'elles est la Mosquée Al-Aqsâ,

alors qu'il s'agit en fait de tout ce qui est à
l'intérieur du mur, y compris les deux Mosquées.
Le tout est connu sous le nom de Al-Haram Ash-
Sharîf. En voici l'explication :
Lorsque le calife ‘Umar Ibn Al-Khattâb, (que Dieu
l'agrée) vint à Al-Quds, il voulut réserver une
partie de la surface d'Al-Aqsâ pour la prière. Il
choisit alors la partie sud orientée vers la Qibla
pour construire sa Mosquée qui fut appelée par la
suite la Mosquée Al-Aqsâ.
Quand le calife omeyyade ‘Abd Al-Malik Ibn
Marwân vint à Al-Quds, il voulut bâtir une
Mosquée grandiose afin de mettre en valeur la
grandeur de l'Islam d'une part, et concurrencer
d'autre part l'Eglise du saint Sépulcre qui ravissait
par sa beauté à l'époque. Il voulut enfin rendre
hommage au lieu de l'ascension du Prophète
Muhammad ( ). Il bâtit ainsi le Dôme du Rocher
en respectant le mode architectural de l'époque. Il
restaura par la même occasion la Mosquée bâtie
par le calife ‘Umar.
Rappelons que les juifs prétendent que le Dôme du
Rocher est bâti sur le lieu le plus saint, car ils
croient que c'est l'endroit où le Prophète Ibrahim
(Dieu lui accorde Sa paix) a failli immoler son fils
ls’hâq (pour les musulmans, le fils était Ismaël et
l'événement a eu lieu à la Mecque). Ils pensent
aussi que le Temple de Salomon est enseveli sous
cet endroit qu'ils surnomment «le saint des saints».
Quant à la Mosquée surnommée Al-Aqsâ, les juifs
affirment qu'elle fut bâtie sur « le Palais de
Salomon », lequel constitue une partie importante
du « Temple ».
Al-Haram Ash-Sharîf (le noble sanctuaire)
comprend donc toute la surface entourée d'une
muraille sur la plateforme quasi-rectangulaire qui
se situe au sud-est d'Al-Quds.
Cette surface regroupe, outre les deux Mosquées,
des bâtiments, des salles, des dômes, des fontaines,
etc. Le tout constitue donc la Mosquée Al-Aqsâ,
appelé actuellement Al-Haram Ash-Sharîf.
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Umm Ayman l'Ethiopienne
(al-Habashiyya)

Le Prophète hérita de Baraka bint Tha'laba à la
mort de son père ‘Abd Allah, ainsi que d'un
troupeau de moutons et de quelques chameaux. Il
l'affranchira après son mariage avec notre dame
Khadîja. Celle qui s'était occupée de lui avec
affection à la mort de sa mère, Âmina, qu'elle
accompagnait lors de son dernier voyage,
demeurera dans la mémoire des musulmans
comme l'une des mères « adoptives » du Prophète -
sur lui la grâce et la paix. Ne l'appelait-il pas
« mère » en précisant : « Elle est tout ce qui me
reste de ma famille ? » et encore « Umm Ayman
est ma mère après ma mère. » Ne lui ordonnait-il
pas de se voiler en présence d'étrangers à la famille
?
En première noce, Umm Ayman épousa 'Ubayd
Ibn Zayd al-Khazrajî dont elle aura Ayman qui
connaîtra le martyr à la bataille de Hunayn. Puis le
Prophète la mariera à Zayd Ibn Hâritha qui fut son
fils adoptif avant que l'adoption ne fût interdite par
la révélation coranique et qui conservera le titre
envié de bien-aimé (hibb) de l'Envoyé de Dieu. De
Zayd, elle aura Oussâma que l'Envoyé de Dieu
chérissait comme s'il eut été l'un de ses petits
enfants et dont il fera un chef militaire avant qu'il
n'atteigne vingt ans2. Le Prophète rendait
fréquemment visite à cette mère adoptive qui fut
l'une des toutes premières à adopter la religion
nouvelle en compagnie des autres membres de la
famille, Khadîja, ‘Alî et Zayd - Dieu soit satisfait
d'eux.
Comme la plupart des premiers compagnons, elle
eut à souffrir des vexations et des brimades des
Qorayshites et prit part aux deux hégires, celle de
l'Ethiopie et celle de Médine. Connue pour sa
libéralité, sa patience et son endurance, elle
participa comme un certain nombre d'autres
femmes à quelques batailles du Prophète.
C'est ainsi qu'au jour de Uhud, elle soigna les
blessés et approvisionna les troupes en eau ; et,
tandis qu'au plus fort de la bataille un grand de
nombre de musulmans étaient mis en déroute, elle
se mit à lancer de la terre au visage des fuyards
qu'elle rencontrait en leur disant : « Prenez donc un

                                                
2 Lors d’une expédition en Syrie.

fuseau pour aller tisser et donnez-nous votre
sabre ! »
Elle participa également à la bataille de Khaybar et
le Prophète fit distribuer à cette occasion une partie
du butin aux femmes qui l'accompagnaient.
Elle participa encore à Hunayn et fit partie, en
compagnie de son époux Zayd, de la dizaine de
personnes3 qui tinrent bon en compagnie du
Prophète. C'est au cours de cette bataille que son
fils Ayman connut le martyre. (….)

La mort du Prophète
A la mort de l'Envoyé de Dieu cette femme
illettrée composa quelques vers magnifiques dans
leur simplicité, mais dont la traduction française ne
saurait rendre la mélodie :
Ô mes yeux, pleurez, car vos pleurs
Me sont une guérison ; pleurez abondamment !
Lorsqu'en soirée ils ont annoncé le décès du
Prophète
On eut dit qu’ils annonçaient la seule catastrophe
qui méritât ce nom.
Pleurez le meilleur nourrisson qu’on nous ait
confié
Et qui fut privilégié de l'inspiration céleste.

On rapporte que peu après, Abû Bakr et ‘Umar
firent une visite de politesse à Umm Ayman ainsi
que le Prophète avait coutume de le faire. A leur
vue, elle se mit à pleurer. Ils tentèrent de la
consoler en lui faisant valoir que ce qui se trouvait
auprès de Dieu était préférable pour son Envoyé.
« Je le sais bien répondit-elle, aussi ce n'est pas
pour ça que je pleure ; mais l'inspiration qui nous
venait du ciel s'est éteinte avec lui. » A ces mots
Abû Bakr et ‘Umar se mirent à leur tour à pleurer
avec elle.
Umm Ayman nous a laissé cinq hadiths de
l'Envoyé de Dieu - sur lui la grâce et la paix. Elle
s'éteignit cinq mois après le Prophète en laissant
derrière elle une descendance que l'on surnommait
la postérité du bien-aimé de Dieu - que Dieu soit
satisfait d'elle et qu'il nous fasse profiter de ses
bénédictions.
Par A.Penot, extrait de L’Entourage féminin du Prophète
( ), Alif éditions, Lyon 2001
                                                
3 Les hommes  qui résistèrent aux côtés du Prophète sont : Abû
Bakr, ‘Umar, ‘Alî, al-‘Abbâs, Abû Sufyân Ibn al-     H     ârith Ibn ‘Abd
al-Mu   tt   alib  autre cousin du Prophète et son fils Ja‘far, Ussâma
Ibn Zayd, Ayman son demi-frère, Rabî‘a Ibn al-     H     ârith et al-Fa    d    l
Ibn al-‘Abbâs.
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Hadiths sur le jeûne :

D’après Abû Hurayra, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
« Jeûnez lorsque vous le4
voyez et rompez le jeûne
lorsque vous le voyez. Si sa
vue vous est voilée, complétez
jusqu’à trente le nombre des
jours du mois de sha‘bân.5 »
(Al-Bukhârî, Muslim)
                                                
4 Le croissant de la nouvelle lune
du mois de ramadan. Le 9e mois
dans le calendrier musulman.
5 sha‘bân , le 8e mois qui précède
le ramadan. Le mois lunaire
comprend 29 ou 30 jours. Lorsqu’il
n’est pas possible d’observer au ciel
la nouvelle lune, on considère donc
que le mois comprend 30 jours et
l’on ne doit pas jeûner dans le
doute.
Remarques utiles :
a) Les mois du calendrier

musulman (ou ère hégirienne
qui commence en l’an 622 de
l’ère dite chrétienne, date de
l’émigration du Prophète ( ) à
Médine) sont les suivants : 1)
al-muharram, 2) safar, 3) rabî‘
al awwal, 4) rabî‘  ath-thânî, 5)
jumâdâ -l-ûlâ, 6) jumâdâ -l-
âkhira, 7) rajab, 8) sha‘bân, 9)
ramadân, 10) shawwâl, 11) dhu
-l-qa‘da, 12) dhu -l-hijja.

b) Chaque an, le mois lunaire étant
plus court que le mois solaire,
l’année hégirienne perd onze
jours sur l’année solaire et
« recule » en quelque sorte.
C’est pourquoi la date du début
du mois de ramadan varie
chaque année et enregistre, par
rapport à l’année précédente, un
recul de onze jours sur le
calendrier solaire. Une personne

*****

                                                          
habitant sur un point de la
surface du globe terrestre vivra
ainsi cette pratique cultuelle, en
l’espace de 35 ans, selon le
cycle des saisons : elle aura
jeûné en été, où les journées
sont longues, mais aussi, une
quinzaine d’années plus tard, en
hiver, où les journées sont
courtes. Si au contraire le mois
de jeûne avait été fixé selon le
calendrier solaire, au mois de
janvier par exemple, il y aurait
une inégalité flagrante dans la
pratique du jeûne, l’Islam étant
une religion mondiale : les
h o m m e s  v i v a n t  d a n s
l’hémisphère Nord auraient
constamment une journée
courte, et ceux de l’hémisphère
Sud (en Australie par exemple
où c’est l’été en janvier)
devraient jeûner toute leur vie
pendant des jours extrêmement
longs. Le choix du calendrier
lunaire nous permet d’apprécier
la sagesse du Législateur
suprême en ce qui concerne la
prescription universelle du
jeûne.

c) Les hommes vivant dans la
région des pôles ne peuvent pas,
bien entendu, se référer au lever
et au coucher du soleil pour
jeûner. Ils se conforment alors
aux horaires du 45° parallèle
Nord et du 45° parallèle Sud.
Dans ces régions éloignées, il
arrivera, comme l’a bien
exprimé le savant Muhammad
Hamidullah, « qu’on rompra le
jeûne alors que le soleil brille
encore, l’été, et que l’on
continuera de s’abstenir de
boire et de manger, l’hiver,
alors que le soleil sera depuis
longtemps couché. »

Ibn ‘Abbâs a dit : « Il est
permis à la personne âgée,
comme mesure d’allègement,
de rompre le jeûne et de
nourrir, pour chaque jour, un
pauvre6.  Elle n’a pas
l’obligation de rattraper ce
jeûne. » (Al-Hâkim)

*****

D’après ‘Âïsha, le Messager
de Dieu ( ) a dit : « Celui qui
meurt et à qui il restait des
jours  à  jeûner ,  son
représentant légal jeûnera pour
lui.7 » (Al-Bukhârî, Muslim)

*****

‘Âïsha a dit : Il n’est pas un
mois de l’année où le
Messager de Dieu ( ) jeûnait
plus que pendant le mois de
s h a ‘ b â n . Et il disait :
« Agissez dans la mesure de

                                                
6 Le Coran affirme en ce sens : « 
A ceux qui peuvent supporter (le
jeûne) péniblement (et qui le
rompent ) ,  incombe  une
compensation : la nourriture
d’un pauvre. » (Coran, 2,184)
7 w a l i y y u h u  : son représentant
légal, c’est-à-dire ici son plus
proche parent ou un membre de sa
famille. Si ce dernier ne peut lui-
même jeûner, il donnera pour
chaque jour la compensation de la
nourriture d’un pauvre. La chose est
obligatoire pour une personne
décédée à qui il restait des jours à
jeûner et qui a négligé la possibilité
de le faire. Mais selon certains
savants, pour celle qui est surprise
par la mort sans avoir eu le temps
de rattraper ces jours, alors que
c’était bien son intention, il n’est
pas nécessaire de jeûner à sa place.
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vos capacités, car Dieu ne se
lasse pas jusqu’à ce que vous
vous lassiez8. » (Muslim)

*****

D’après Zayd Ibn Khâlid, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
« Celui qui donne sa
nourriture au jeûneur au
moment où il rompt son jeûne,
reçoit  une récompense
équivalente à celle du jeûneur,
sans que cela n’ôte rien à la
récompense du jeûneur lui-
même. » (At-Tirmidhî)

*****

D’après Zayd Ibn Khâlid, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
« Celui qui, alors qu’il était en
état de jeûne, a oublié (qu’il
jeûnait) de sorte qu’il a mangé
ou bu, qu’il termine son jeûne.
Dieu Seul l’a nourri et lui a
donné à boire9. » (Al-Bukhârî,
Muslim)

*****

Abû Sa‘îd a dit : « Nous
voyagions avec le Prophète
( ) pendant le ramadan :
personne ne reprochait au
jeûneur son jeûne, ni ne
reprochait à celui qui avait
rompu son jeûne de l’avoir
rompu.10 » (Muslim)

                                                
8 Dieu ne se lasse pas d’accepter
vos bonnes actions.
9 Dès qu’il se rappelle qu’il jeûne,
il doit aussitôt s’arrêter de manger
ou de boire, et poursuivre son jeûne
qui reste valide et qu’il n’aura pas
besoin de rattraper. Cet oubli est un
don de Dieu !
10 En voyage, il est possible de ne
pas jeûner et de compter d’autres

*****

D’après Abû Hurayra, le
Messager de Dieu ( ) a dit :
                                                          
jours, comme l’indique clairement
le Coran : « Quiconque parmi
vous est malade ou en voyage,
(qu’il jeûne) un nombre égal
d’autres jours. » (Coran, 2,184). Il
est possible aussi de jeûner.
Remarques utiles :
Peuvent être dispensés du jeûne :
a) le voyageur et le malade : ils

doivent rattraper les jours
manqués comme nous venons
de le voir,

b) la personne âgée et celle atteinte
d’une maladie chronique : elles
doivent compenser chaque jour
de jeûne manqué par la
nourriture d’un pauvre,

c) la femme enceinte et celle qui
allaite: selon les opinions et les
écoles, elles devront soit
compenser par la nourriture
d’un pauvre chaque jour
manqué (c’est l’avis de Mâlik
en ce qui concerne la femme qui
allaite), soit rattraper le jeûne
(école d’Abû Hanîfa), soit
rattraper le jeûne lorsqu’elles
ont peur pour leur propre santé
(comme la personne malade),
soit rattraper le jeûne et donner
la nourriture d’un pauvre pour
chaque jour manqué, si elles
craignent pour l’enfant (Ash-
Shâfi‘î, Ahmad).

Ne peuvent jeûner :
a) la femme qui a ses menstrues ou

ses lochies : elle doit rattraper
les jours manqués,

b) la personne exerçant des
travaux pénibles (comme par
exemple celle qui est exposée
continuellement à une forte
chaleur) et dont la vie et la santé
sont menacées par le jeûne : elle
doit interrompre son jeûne avec
l’intention de rattraper le jour
manqué.

« Est venu à vous le ramadan :
un mois béni, pendant lequel
Dieu vous a prescrit de jeûner,
et pendant lequel sont ouvertes
les portes du ciel, sont fermées
les portes de l’enfer, sont
enchaînés les rebelles parmi
les démons. À Dieu appartient,
pendant ce mois, une nuit qui
est meilleure que mille
mois11. Celui qui est privé du
bien que cette nuit renferme, il
est vraiment privé (de tout
bien). » (Ahmad, An-Nasâ’î)

                                                
11 Il s’agit de la nuit du mérite, ou
de la destinée. Nuit d’une valeur
inestimable que les musulmans
recherchent dans les nuits impaires
de la dernière décade du mois de
ramadan, et dont le Coran parle :
« Nous l’avons certes fait
descendre (le Coran) pendant la
nuit d’Al-Qadr. Et qui te dira ce
qu’est la nuit d’Al-Qadr ? La
nuit d’Al-Qadr est meilleure que
mille mois. Durant celle-ci
descendent les Anges ainsi que
l’Esprit, par permission de leur
Seigneur pour tout ordre. Elle est
paix et salut jusqu’à l’apparition
de l’aube. » (Sourate 97). Voir
aussi : Coran, 2,185 et 44,3.


